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En novembre 2002, la Ligue des Familles a lancé, avec le soutien du Ministère de l’Emploi et du Travail, une enquête auprès de ses membres sur la conciliation des temps professionnels et familiaux. 

Les thèmes abordés étaient : les modes de garde pour les moins de 3 ans, l’aménagement du temps de travail, le partage des tâches ménagères et parentales, les horaires des transports et des services.

1256 réponses ont été reçues dont 1105 questionnaires ont été remplis par des femmes.

1. Caractéristiques de l’échantillon

Les répondants sont donc à 90% des répondantes. Cette forte majorité nous a amené à baser l’analyse des résultats sur les réponses féminines parce que les hommes sont sous représentés et que leurs réponses ne sont donc pas statistiquement représentatives.

Age des répondantes :

	Moins de 30 ans
	10%

	De 30 à 34 ans
	26,5%

	De 35 à 39 ans
	27%

	De 40 à 44 ans
	23%

	Plus de 45 ans
	13,5%


Composition des familles :

	Couples (mariés ou non) avec leurs enfants communs
	85%

	Familles recomposées
	8%

	Familles monoparentales
	7%


Nombre d’enfants : Les familles nombreuses sont surreprésentées dans l’échantillon avec 30,5% de familles de trois enfants et 12% de familles de 4 enfants.

Niveau d’études : Les répondants, hommes et femmes ensemble, sont majoritairement diplômés de l’enseignement supérieur (38,5%) et de l’enseignement universitaire (48%). Si on ne tient compte que des répondantes, ces pourcentages sont respectivement de 40% et 47%.

Régime de travail : 42% des répondantes travaillent à temps plein et 54% à temps partiel.

L’échantillon ne peut donc être considéré comme représentatif de la population de la Communauté française. Il n’en reste pas moins que là où cette population, majoritairement privilégiée, rencontre des difficultés d’articulation des temps, on peut raisonnablement en déduire que les populations moins privilégiées les rencontrent également et de manière plus aiguë.

2. Modes de garde

· Modes de gardes idéaux

Les questions relatives aux modes de garde privilégiés par les parents ont été ventilées selon l’âge de l’enfant : 0-1 an, 1-2 ans, 2-3 ans.

De 0 à 1 an :

Toutes catégories confondues, la majorité des répondantes (45%) estiment que pendant cette période de la vie de l’enfant, la garde idéale est celle assurée par l’un des parents. Les deux modes les plus prisés sont ensuite la gardienne encadrée (20%) et la crèche communale (14%). Les critères de choix essentiels pour les parents sont : l’ambiance familiale (23%) et le respect des rythmes de l’enfant (23%).

De 1 à 2 ans :

Les répondants inversent ici leur tiercé gagnant, la gardienne encadrée devient le mode de garde privilégié (25%), suivie de la crèche communale (21%) talonnée par la garde par l’un des parents (20%). Si l’ambiance familiale (23%) reste le critère le plus souvent cité pour cette période, le souci de socialiser l’enfant prend la deuxième place (21%), le respect des rythmes de l’enfant n’obtient plus que 13%.

De 2 à 3 ans :

Les modes de garde collectifs (gardiennes encadrées 19,5%, crèches 19%, pré-gardiennat 12%, école maternelle 10%) deviennent les modes privilégiés, toutes catégories confondues. Les critères de choix s’inversent, la socialisation de l’enfant prenant la première place (44%) contre 13% pour l’ambiance familiale et 8% pour le respect des rythmes de l’enfant).

· Modes de gardes réellement utilisés

Dans la pratique, les modes de garde les plus utilisés pour les moins de 3 ans sont : les grands-parents (25%), les crèches communales (19%) , les parents de l’enfant (17%), les gardiennes encadrées (17%) et enfin les crèches privées (11%). On constate que les grands-parents, nullement considérés comme le mode garde « idéal » sont les plus sollicités dans la pratique. Il est également probable qu’une partie des répondantes combine différentes formules (1 ou 2 jours chez les grands-parents, 2 ou 3 jours chez une gardienne encadrée par exemple).

· Principales difficultés rencontrées

La principale difficulté rencontrée par 45% des répondantes dans le mode de garde qu’elles ont choisi pour leurs enfants de 0 à 3 ans, c’est le fait qu’ils ne soient pas accueillis en cas de maladie, règle d’usage en milieu de garde collectif tels que crèches et gardiennes.

Pour les enfants scolarisés, les répondantes sont 42% à penser que les cours se terminent trop tôt, d’autant qu’elles sont aussi 35% à penser que la prise en charge des enfants à la garderie ne correspond pas à leurs besoins et à leurs rythmes.

L’organisation du mode garde des enfants en période de vacances scolaires, quant à elle, est très diversifiée et semble résulter d’une vaste compilation et planification de solutions partielles avec lesquelles les parents tentent de composer et de se débrouiller le mieux possible.

3. L’aménagement du temps de travail

· Congés thématiques

Les congés thématiques les plus connus par les répondants sont le congé de maternité (84%), les congés de circonstances (pour décès, mariage, etc.) (62%) et le congé de paternité (53%). Les moins connus sont le congé-éducation payé, le congé pour venir en aide à un parent malade, le congé pour soins palliatifs et le crédit-temps.

Parmi les améliorations proposées par les répondants aux systèmes de congés figurent : 

a) Pour le congé de maternité : la prise en compte de certains facteurs tels que la prématurité des nouveau-nés, les cas de naissances multiples, les cas d’adoption, le repos prénatal forcé empiétant sur le congé post natal, l’allaitement prolongé.

b) Pour le crédit-temps : les remarques s’axent essentiellement autour des trois défauts suivants : une rémunération jugée insuffisante, une mauvaise information et une durée trop courte.

· Articulation travail/famille

Parmi les répondantes, 28% s’estiment satisfaites de la manière dont elles parviennent à articuler leur vie familiale et leur vie professionnelle. Les enseignantes sont les plus satisfaites (46% de réponses positives). Si l’on tient compte de la situation familiale, ce sont les familles monoparentales qui rencontrent le plus de difficultés (26% de réponses négatives contre seulement 13 à 17% pour les couples avec enfants). Le régime de travail à temps partiel semble faire pencher nettement vers une appréciation positive, alors qu’en matière d’horaires de travail, c’est le travail de nuit qui amène le plus de satisfaction (à condition d’être en couple).

Parmi les améliorations proposées par les répondantes en matière d’articulation travail/famille figurent :

a) L’augmentation du nombre de jours de congé pour s’adapter aux congés scolaires (51%).

b) Un temps de travail plus souple (38%).

c) Des horaires hebdomadaires plus souples (30%).

d) Une extension du télétravail (26%).

e) La présence de certains services au sein de l’entreprise (26%).

f) Autres : diminution du temps de travail, allègement de la charge de travail, congés parentaux plus longs et mieux rémunérés.

Occasions de l’arrêt ou de la réduction du temps de travail :

80% des répondantes ont eu recours, ont recours ou ont prévu d’avoir recours à un arrêt ou à une réduction de leur temps de travail. C’est à partir du deuxième enfant que le choix de réduire son temps de travail se manifeste le plus souvent (45% des cas).

Néanmoins, parmi les raisons invoquées pour y renoncer figurent :

a) La perte de revenus trop importante (49%).

b) Un travail qui ne le permet pas (comme les personnes sous statut d’indépendant) (14%).

Le critère de la perte de revenus pèserait certainement d’un poids encore plus important si l’échantillon était représentatif de la population, mais également pour les familles monoparentales, qui ne peuvent compter que sur un seul revenu.

4. Partage des tâches ménagères et d’éducation des enfants

· La semaine

Les répondantes assument la plus grosse partie des tâches ménagères : 24,5% d’entre elles estiment prendre en charge de 80 à 100% des tâches et 31% estiment prendre en charge de 60 à 80% des tâches.

En d’autres termes, les répondantes assument en moyenne 65% des tâches ménagères en semaine et estiment la part de leur partenaire à 28%. La part d’un autre soutien familial (grands-parents par exemple) est estimée à 7% (légèrement plus, soit 13% chez les indépendantes).

Les partenaires participent légèrement plus à la prise en charge des soins et de l’éducation des enfants (32,5%), alors que le soutien familial externe dans ce domaine est évalué à 4,5%.

· Le week-end

Durant le week-end, la prise en charge des tâches ménagères par les répondantes reste inchangée (65%). Néanmoins, leurs partenaires semblent assumer les 35% restant et le soutien familial externe est quasi inexistant.

Les partenaires participent, par contre, davantage à l’éducation et aux soins des enfants pendant le week-end (Ils assurent 40% de ces tâches.) contre 60% pour les répondantes. L’aide familiale externe est également non significative.

· Commentaires :

a) La répartition des tâches ménagères est légèrement plus équilibrée mais toujours largement inégalitaire pour les répondantes qui travaillent à temps plein (56,5% pour elle, 36% pour leur partenaire et 7,5% pour les soutiens familiaux externes). 

b) Le questionnaire a opéré une distinction entre la responsabilité et l’exécution des tâches ménagères et des tâches de soins/éducation des enfants. L’évaluation subjective des parts de responsabilité de chacun des partenaires est encore beaucoup plus inégalitaire que la prise en charge concrète. Les répondantes estiment qu’elles assurent 72% des responsabilités dans le domaine des tâches ménagères et 67% dans celui des soins et de l’éducation des enfants.

c) Néanmoins, tant pour la répartition des tâches domestiques et parentales que pour le partage des responsabilités, les répondantes sont 35% à se déclarer entièrement satisfaites de la situation et 40% moyennement satisfaites.

5. Les transports

La voiture est incontestablement le moyen de transport le plus utilisé (76% des répondantes), chiffre probablement influencé par la composition de l’échantillon.

Toutefois, un petit pourcentage de réponses porte sur l’utilisation de moyens de transport alternatifs (vélo, transports en commun) pour le trajet direct domicile-travail (quand les enfants ne doivent pas être véhiculés). L’option en faveur de la marche comme alternative à la voiture apparaît, par contre, davantage en présence des enfants.

6. Services

Les services considérés comme les plus indispensables sont les services de garde d’enfants en journée (61% de réponses), les services d’aides et de soins aux personnes âgées malades ou handicapées (57%) et les services de garde d’enfants malades.

Les familles qui n’ont un enfant estiment les services de garde d’enfants en journée plus indispensables que les familles vivant avec plusieurs enfants, alors qu’elles y ont moins recours.

Les services de garde d’enfants malades sont jugés plus indispensables en milieu urbain qu’à la campagne et y sont également plus utilisés.

L’aide aux tâches ménagères (nettoyage, repassage, etc.) est considérée comme moins indispensable mais figure néanmoins parmi les services les plus utilisés, surtout par les indépendants, en ville et dans les familles nombreuses.

La perception de la nécessité d’un service n’est pas directement corrélée avec sa fréquence d’utilisation. Ainsi, dans les faits, les services auxquels les répondantes ont le plus souvent recours sont le nettoyage de la maison (61%), la garde des enfants en journée (44%), l’entretien et le repassage du linge (33%) et la garde d’enfants malade (30%).

Le principal obstacle qui empêche les répondantes de recourir aux services de proximité est leur coût (33%).
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